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viens te porter un secours opportun, en récompense
de ta : dévotion à mon égard : si je n'avais été ton
Protecteur auprès du Saigneur, tu serais maintenant
entre les griffes du démon: car, c'est lui, le misérable,
qui t'a inspiré ce dessein perveis, pour t'entrainer
ensuite avec lui dans l'abîme."

ITr pauvre désespé: é ne reconnaissant pas le person-
nage qui lui apparaisiait si splendidement, demanda
son nom.-" Je suis celui en qui tu as toujours ou foi
et amour, Jean, l'Ai:ôtre et l'Evangéliste: mairtenant,
mon fils, fais pénitence de ton acte de dé.sespoir ; et
quant au rete:, ne sois plus Fi inquiet pour les cho-.es
tômporelles. Il y, a là h4aut une Princesse toute-puis.
sante, dont la miréricorde et la piété, apiès Dieu,
resplendi-tent dans le mot.nde entier. Api ès la sainte
Viorg, Mère de Dieu, elle est la Consolatrice et le
secours desnisèrables et des afilg.: elle sait combler
de biens les indige-i.s et coitm-o'er leb âmes qui souffi-rent;
si tu veux hornorer-. cette Pato-nne, elle te rendra
rit-he ici-bas, et là-haut infiniment plus u iche encore."

Cet homme slore, la face contre terre, confetse Sa
faute, en demande pardon à Dieu et dé,ire savoir de
l'Apotie lu nom de cette mit-élicordieuse Protectrice.

C'est Aune, la Mère de Marie, la Vierge Immaculée,
et la tiôs douce Aïeule de Jésue.Crist: sois dévot
à c -tte g-ande Patrorne ;-rendt-lui tes hommages,
siurtout chaque mardi ; c'est le Jour do sa naissance
et au.-si celui de :a sainte mort: elle t'obtiendrà
Pobj-t de tous tes Atirs.-Après ces paroles, l'Aiôtre
disparut.

La Vie des Siaints n>us fait connaître plusieurs
apparitions du disciple bien.aimé, toujours dans 'es
circonstance.4 merveilleuses, et suivies de résultats
pleins de consolation. Celle-ci préserva l'âme de ce
pauvre déseepéré de la damnaiion éternelle.

Rentré chez lui, il raconte tout à sa femme, et tous
deux su mettent à honorer la glorie~ut e Mère sainte
A nne: tous les jours, mais spécialement le mardi, ils
brûlent un cierge en son honneur, entendent la k.ainto


